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. . . . . .. . . rhomme, rhoiiiine I 
Gréalure avilie, être crétinisé 
Par le culte de Tor gu’il a divinisé. 

Dont l’appétit, traînant tout butin dans sa bauge , 
Prend la vertu pour masque et le vice pour auge, 
Et qui faisant le mal en haillons comme en frac, 
Aujourd’hui par instinct, demain par représailles^ 
Ne sent plus rien dans ses entrailles. 

Que son fiel et son estomac. 





1841 





!3th' : 3Vtats bon fî)«5Çfur aittrefotâ. 


Jadis, j’avais un cœur d’enfant, 
Du monde j’ignorais le code. 

Et je veux devenir méchant, 

Afin de me mettre à la mode. 
L’homme de bien est, à mes yeux 
Un de ces êtres chimériques, 

Cité dans les temps fabuleux, 
Comme nous citons nos reliques. 


Je dois le dire, pour le cœur, 

Le bien est la plus douce étude 5 
Mais notre siècle corrupteur 
. N’enfante que l’ingratitude. 



Au mal chacun vient applaudir; 

Au bien il n’en est pas de même, 
Et si le bon seul doit pâtir, 

Je serai méchant par système. 


Je passe ma vie à cheval, 

D’un endroit je cours dans un autre 
Partout je ne vois que du mal; 

Seul, je me crois un bon apôtre. 
J’aurais dû comprendre plus tôt , 

En voyant tant de perfidie, 

Que la vertu n’est qu’un vain mot, 
Et le monde Une Comédie. 


Je serai méchant aujourd’hui, 

Déjà le démon me réclame, 
Qu’importe, en traitant avec lui, 

Si je perds mon corps et mon ame? 
Mais que vois-je? un pauvre exilé.... 
Il m’inspire et je le console : 

Si mon cœur au sien a parlé, , 
Demain je tiendrai ma parole. . 





^tr : 'îlûiît If loHig le long îïc ht riuUrf . 


Dans ce siècle, de liberté, 

On petit dire la vérité. 

Madame , je ne dois pas taire 
Un conseil , il est salutaire ; 

Pour vous qui cherchez à tout prix 
• L’art de plaii’e, allez à Paris. 

Il faut, madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 

Allez donc faire un apprentissage. 


-Marchez vous vite ou lentement, 
Pourquoi ce petit mouvement? 



Vous détournez souvent la tète 

Gommé pour faire une conquête. 

Je crois fort à votre vertu, 

Mais on voit plus d’ùn impromptu ! 

Il faut, madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 

Allez donc faire un apprentissage. 


Pour la tournure, adroit renfort. 

Un certain chiffon lui sied fort.... 

Mais la vôtre, énorme prodige, 

N’a rien du marbre Callipyge, 

Et nous rappellerait plutôt 
La Vénus du sol Hottentot. 

Il faut, madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage , 

Allez donc faire un apprentissage. 


Votre mantelet, malgré moi, 

Me fait rire et voici pourquoi: 

D’une vieille ^ robe naguère, 

, On sait que vous l’avez fait faire 5 
Je pourrais sur ce mantelet, 

Défiler un long chapelét. 

If faut, madame, entreprendre üri voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 

Allez donc faire un apprentissage. 


A tort dans nos cercles, dit-on, 
Vous croyez qu’il est de bon ton, 




De jouer la sainte nitouche^ 

De ne jamais ouvrir là bouche, 

Ou bien avec oui, non, ou rien, 

De soutenir un entretien. 

Il faut, madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 

Allez donc faire un apprentissage. 

Parle-t-on de Victor Hugo, 

■■ Z' 

De Lamartine ou d’Arago, 

De la Pologne ou de. l’Afrique, 

Pour vous c’est la langue hébraïque ; 
Mathieu-Lænsberg est votre auteur, 
Aussi le savez-vous par cœur. 

Il faut madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 

Allez donc faire un apprentissage. 

En vous tout est prétentieux, 

. Je ne vois rien de gracieux, 

Non, rien pour les yeux, rien pour l’ame 
Et chaçun a raison, madame, 

De pi'étendre que vous sentez , 

La petite ville â plein nez. 

Il faut, madame, entreprendre un voyage 
Allez à Paris faire un apprentissage, 
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Mes bons amis qui m’écou tez, 

Je veux vous faire, sans exorde, - 
L’aveu de mes iniquités 
En ribaüd de sac et de corde. 

Au vice je vouai mon sort, 

Et moi qui suscite l’envie, 

J’ai voulu, du seuil de la mort, 
Tracer le tableau de ma vie. 

Vers les grands J’ai pris mon essor ; 


1 
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Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or 5 
Pauvre, on m’eût traîné dans la boue, 
Oui, dans la boue. (bis.) , 


Or, sachéz-le, si je naquis, 

Je le dois au Dieu d’une orgie. , 

Tous mes trésors je les acquis 
Sans peine et comme par magie. 

De petit me voilà puissant, 

De nos parvenus j’ai la morgue. 

J’osai rire un jour en pensant 
Rencontrer ma mère à la Morgue. 

Vers les grands j’ai pris mon essor ; 

Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; 

Pauvre, on m’eût traîné dans la boue, 
Oui, dans la boue. (pis.) 


J’ai grâce à rendre aux avocats: 

Ils ont défendu -ma famille. 

Mes frères sont tous deux forçats; 

Ma sœur à ^quinze ans était...; fille. 
Moi, par un effet du hasard, . 

J’ai su dépister la justice ; 

On me surnommait le bâtard, - 
Lorsque j’étais dans la police. 

Vers les grands j’ai pris mon essor; - 
Là, chacun me flatte et me loue 5 
Car je possède,beaucoup d’or; 
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Pauvre, on m’eût traîné dans la boue , 
Oui, dans la boue. [dis.,) 


Afin de pouvoir m’enrichir, 

J’ai fait quatre fois banqueroute ; 

Et j’ai dû, sans trop réfléchir, 

Laisser la vertu sur ma route. 

En fait de fraude je savais 
Mettre le comble à la mesure. 

J’étais bon jongleur et jamais 
Je n’ai prêté qu’avec usure. 

Vers les grands j’ai pris mon essor; 

Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; 

Pauvre, on m’eût traîné dans la boue, 
Oui, dans la boue. . {bis.) 


Pour'mieux seconder mes penchants . 

Je pris femme belle et prodigue , 
Femme qui n’avait pas vingt ans. 

Mais déjà vieille dans l’intrigue ; 

Je dus crédit, emplois, honneurs , 

Au trafic adroit de ses charmes. - 
Le vice est tout avec nos mœurs, 

Et la vertu seule a des larmes. 

f 

Vers les grands j’ai, pris'mon essor ; 

Là , chacun me flatte et me loue. 

Car je possède beaucoup d’or ; 

Pauvre, on m’eût traîné dans la boue , 
Oui, dans la boue. {bis.) 



I 
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Je vous le dirai, mes amis, 

Vous qui parlez de conscience, 

J’ai plié devant les partis, 

Le tout par amour pour la France. 

Au moyen de titres pompeui, 

J’ai déguisé mon origine 5 
Je jette de la poudre aux yeux, 

Et je ne sens plus la cuisine. 

Vers les grands j’ai pris mon essor ; 
Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; 
Pauvre, on m’eût traîné dans la boue. 
Oui, dans la boue. (bis.) 


Je suis un ivrogne fini ,0 

Pour croire au bonheur je me grise ; 

Quand j’applaudissais Hernani, 

De liqueurs ma tête était prise. 

Si l’on me voit faire du bien, 

C’est que j’ai vidé plus d’un verre; 

A jeun, je ne donnerais rien ,'^ 

Car je ne plains pas la misère. 

Vers les grands j’ai pris mou essor ; 

Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; 

Pauvre, on m’eût traîné dans la boue. 

Oui, dans la boue. {bis .) 


Aux dames que j’aime toujours 
Malgré mes pensers lunatiques, 


7 




— 15 — 

Je liens de singuliers discours 
Sur les poses académiques. 

Si parfois je me sens dispos 
Devant baronnes ou duchesses, 

Je joins les gestes aux propos , 

Tout en étalant mes richesses. 

Vers les grands j’ai pris mon essor ; 
Là, chacun me flatte: et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; 

Pauvre, on m’eût traîné dans la boue, 
Oui, dans la boue. [bis.) 

Robert-Macaire était, dit-on , 

Dans son genre un habile maître 
Son système m’a paru bon , 

Je m’efforçai de le connaître. 

En reniant tous mes sermehts. 

J’ai fait un rude apprentissage ; 

J’ai surchargé deux testaments 
Pour m’assurer un héritage. . , 

Si je meurs , dois-je craindre encor 
Qu’un héritier me désavoue? 

Non , non, je laisse beaucoup d’or ; 
Pauvre, on m’eût traîné dans la boue, 
Oui, dans la boue. {bis.) 


De bien des seigneurs de mon bord 
On édite maintes histoires ; 

J’ai refusé de prime abord 



Vingt mille écus de mes mémoires; 

En encre rouge on y verra 
Un long et sombre paragraphe, 

Des maximes, et cætera, 

Puis en tête cette épigraphe : 

Vei’s les grands j’ai pris mon essor ; 

Là, chacun me flatte et me loue, 

Car je possède beaucoup d’or ; . 
Pauvre, on m’eût traîné dans la boue 


Oui, dans la boue. (bis.) 












ÿrrmtcr ht foitrt. 

JE SERAI MÉCHANT* 

Bfiiïtlnic cûiip ôe {owti, 

L APPRENTISSAGE. 

'Ôlvûtsuîiie coup bf fiouct. 

LÀ DERNIÈRE HEURE D’ÜN PARVENU. 


































